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division les lames propres à la fabrication des 
châles, au broché, etc., et à la bonneterie 
d’'Estame, ou objets de bonneterie qui sont 
le produit de laines longues et lisses préparées 
à la filature par le peignage.—Enfin on peut 
établir une 4° division pour des laines propres 
à la chapellerie et qui ,comme celles de Brème 
ou bien celles récoltées sur les moutons prove- 
aus du croisement de nos races indigènes avec 
des béliers égyptiens ou abyssins, se feutrent 
avec autant d'énergie que les laines ondées, 
lesquelles donnent un feutre ras, tandis que 
celles-là ont l'avantage de laisser ressortir l’ex- 
trémité des brins pour former le poil du feutre. 
Ces laines seraient aussi très-propres à la pas- 
sementerie, à la confection des lisières des 
beaux draps noirs de Sédan, et à remplacer 
ce qu'on appelle le poil de chèvre d’Angora 
dont on fabrique des étoffes légères, etc. 

Après que les moutons auront été rangés 
suivant les catégories ou divisions que nous 
avons fait connaitre précédemment, on pro- 
cèdera à la tonte; mais on peut très-bien at- 
tendre après cette opération pour classer les 
toisons. Quoi qu’il en soit, si l’éleveur n’entre- 
prend pas lui-même le lavage de ses laines en 
toison, il les exposera pendant quelques jours 
à l'air sur une prairie bien propre et par un 
beau temps , ou dans des endroits suffisam- 
ment aérés, pour les faire sécher ; ensuite il 
les mettr aen paquets, puis en balles pour les 
expédier ou les livrer aux marchands, bénéfi- 
cieurs , laveurs de laines, ou fabricans. 

Pour mettre la laine en paquets on étend la 
toison sur une table, la face quitenait au corps 
de l’animal en dessous, et on replie tous les 
bords sur le milieu de l’autre face. On fait du 
tout un paquet qu’on arrête en alongeant 
quelques parties de laine que l’on noue ensem- 
ble, ou qu'on lie avec des ficelles, de la paille 
ou de l'écorce de tilleul. Les toisons disposées 
de cette manière sont livrées, ou emballées, ou 
cp mises en tas jusqu’au temps de les ven- 
re. 
Dans les lavoirs à facon, chez les marchands 

de laine qui s'occupent principalement de 
l’assortiment et du lavage des laines fines, où 
l’on reçoit des laines de troupeaux divers qui 
diffèrent par leurs caractères et leurs proprié- 
tés, et où l’on fait enfin un très-grand nombre 
de qualités diverses pour répondre à tous les 
besoins des arts et à toutes les demandes du 
commerce, on doit procéder à l’assortiment et 
au triage avec plus de soin que les proprié- 
taires. 

Les qualités les plus importantes pour les 
laines de premier choix, celles qui doivent 
servir de base à l’assortiment, sont la finesse, 
l'égalité du brin, le moelleux, l’élasticité, le 
nerf et la qualité feutrante. Généralement la 
finesse est la qualité qu’on recherche le plus 
dans la laine ; mais l'égalité du brin a une telle 
importance pour les étoffes feutrées, qu’à éga- 
lité de finesse, et même à finesse un peu in- 
férieure, on donne la préférence à la laine 
dont le brin est égal dans toute sa longueur. 
Après ces qualités, c'est pour les uns le moel- 
leux et pour d’autres le nerf ou la qualité 
feutrante qui donnent le plus de valeur à la 
laine, suivant l'emploi auquel on la destine. 

Pour se guider dans l’assortiment des toi- 
sons , outre les caractères de la bonne et de 
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la mauvaise laine que nous avons fait con- 
naitre, on peut avoir recours à quelques 
autres signes extérieurs, parmi lesquels nous 
citerons les suivans. 

La structure de la toison. Cette structure 
est ordinairement caractéristique dans les 
bêtes fines, et avec l'examen du brin elle 
fournit les notions les plus exactes sur les 
qualités de la laine. Suivant les éleveurs alle- 
mands , une belle toison est celle qui présente 
une grande homogénéité, et qui est uniforme 
depuis le chignon jusqu’au bout de la queue, 
celle où les brins sont fins, moelleux, fine- 
nent ondulés, uniformément et régulière- 
ment développés, courant bien parallèlement 
enire eux, puis se réunissant vers leur extré- 
mité au nombre de 2,000 à 3,000 pour former 
une mèche distincte, courte, ronde, obtuse 
au sommet et égale sur toute l'étendue de la 
toison. 

Les ondulations du brin.La laine est d’autant 
plus finement ondulée qu’elle est elle-même 
plus fine, et le nombre de ces ondulations 
peut même servir à déterminer le degré de sa 
finesse, Nous trouvons dans les auteurs alle- 
mauds la table suivante des ondulations con- 
tenues dans une longueur d’un pouce pour 
des laines de la Saxe de diverses qualités: 

Super-électa . . 30—36—40 ondulations. 
Electa 1°" choix 28 à 34 == 

— | 2% choix 25227 —_ 
Prime 1% choix 22 à 24 == 
— 9° choix 19 à 21 — 

Seconde:..#: : 16à 18 — 
Troisième . . . . 12à 15 — 
Quatrième ... 10 à 12 —— 
Il y a toutefois des laines d’une grande finesse 

qui restent lisses et ne forment pas d’ondula- 
Uuons. 

Le tassé de la toison.Les mérinos allemands 
ont la laine moins lassée que les mérinos fran- 
cais; cependant le tassé est un caractère qui 
indique généralement que l’animal est d’une 
race fine et qu'il était dans une bonne condi- 
tion au moment où il a été dépouillé. Une 
toison peu fournie et peu tassée indique qu’une 
laine est commune, ou que l’animal sur lequel 
on l’a enievée était malade où succombait 
sous les coups de la vieillesse. 

La couleur de la laine. Ta laine grasse varie 
dans sa couleur suivant celle du suint, qui est 
tantôt blanc, tantôt jaune paille, tantôt jaune 
foncé et même brun et rouge ; néanmoins les 
éleveurs allemands donnent la préférence aux 
laines fines dont le suint est de couleur claire 
et de nature huileuse, parce que non seule- 
ment elle se blanchit mieux, mais, suivant 
eux encore, parce qu’elle prend mieux les 
couleurs, surtout les plus claires, et qu’elle 
a plus d'éclat. Bien entendu qu'il ne s’agit 
ici que des laines fraichement tondues, puis- 
que, après un certain temps, le suint prend 
par l'exposition à l'air une couleur jaunâtre 
ou brune, plus où moins foncée. Quant aux 
laines lavées, la blancheur et l’éclat sont avec 
la finesse les propriétés les plus recherchées. 

Dans le classement on ne doit assortir que 
des toisons où se trouve de la laine d’une égale 
finesse, et la laine fine ne peut guère étre 
associée qu'avec la laine fine. On réussira 
d'autant mieux dans le classement qu’on as- 
sortira des jaines d'animaux d’une même va- 


